
Nos abonnés «le la Snisse qui n'ont
pas encore acquitté leiirnbouiicuicnl
pour l'année 18S0 août avisés qu'ils
recevroutdanslaquinzaine nne carte
de remboursement a laquelle ils sont
priés «le réserver uubon accueil.

Nous prévenons aussi nos abonnés
de la ville que dans le courant de la
présente semaine, il leur sen» pré-
senté des cartes a domicile.

ii A DMIX IST K AT I O X

LE REPOS DU DIMANCHE
EXTRAITS D'UN DISCOURS DE M. KELLER

(Suite et f in)

Et la conclusion de M. Proudbon , Mes-
sieurs, 'a roici : « C'est que le dimanche ,
dont le respect semble avoir diminué , revi-
vra dans toute sa splendeur , quand la ga-
rantie du travail aura été conquise avec le
bien -être qui en est le prix. Les classes tra-
vailleuses sont trop intéressées au maintien
de la fériation dominicale, pour qu 'elle pé-
risse jamais. «

« Dans la célébration du dimanche
eBt dé posé le princi pe le plus fécond de no-
tre progrès fu tur ;  c'est à la faveur du di-
mauche qne celle réforme s'opérera. »

Voilà l'hommage rendu par un des plus
grands adversaires de l'Eglise, au repos du
dimanche que je défends devant vous.

Parmi les économistes , il en est encore
uu qui siège ici , et que j'ai déjà nommé .
M. Nadaud. Il a écrit un livre lorl intéres-
sant sur l'histoire des classes ouvrières en
Angleterre. Dans cet 01 vrage , avec un cou-
rage et une loyauté qui l'honorent , mais qui
de sa part ne m'étounent pas, car nous y
sommes habitués, M. Nadaud reconnaît que
sur laquestion du dimanche , il s'élait trompé.

Voici eu quels termes il s'exp lique ; celle
page mérite iou te votre attention :
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« J'ai été autrefois un adversaire acharné
du repos d» dimanche... »

— Il y en a encore ici, et j'espère que
M. Nadaud vu les convertir. — « J'ai élé
autrefois un adversaire acharné du repos
du dimanche , el je retrouve dans mes notes
l'ébauche d' un discours que je devais pro-
noncer à l'Assemblée législative , pour ré-
pondre à l'honorable M. de Moutalembert.
Mon opinion n'est plus la môme. Je voudrai
voir , aujourd'hui , fermer les ateliers et tou-
tes les boutiques de la France, du samedi
à midi jusqu 'au lundi matin. Ma conviction
est que l'ouvrier , le commis de magasin , les
femmes qui travaillent hors de chez elles,
en se reposant une journée et demie par
semaine et en ne donnant que 0 heures de
leur peine , feraient plus de travail qu 'eu
étant astreints comme aujourd'hui à un tra-
vail d'esclave. Ge u'est pas le corps seule-
ment , c'est le cœur et l'intelligence qui
réclament l'observation du dimanche.

« Voyez l' ouvrier qui n'est pay é qu 'une
fois par mois ; ue lui parlez pas de lecture
ni de politi que , ni d'affaires qui intéressent
son pays ; il boit , mange el dort , et se croit
quille de lout devoir envers sa famille , ses
semblables et sou pays. *

Messieurs , il est impossible d'écrire une
page plus éloquente et plus convaincante
sur la nécessité du repos du dimanche.

A droite. — Très bien I très bien !
M. Keller. — Je vous demande pardon

do mes citations , mais je vous prie de re-
marquer que dès le début de celte discus-
sion je me suis déclaré personnellement sans
autorité auprès de vous ; par conséquent ,
tout ce que je puis faire, c'esl de vous ap-
porter des autorités prises en dehors de moi ,
de vous communiquer le résumé de l' enquête
très approfondie que j'ai faite sur cette ques-
tion , et de vous dire ce qu 'en onl peuse les
hommes sérieux pris en dehors de l'Eglise
catholique et eu dehors de la France.

Permettez moi de vous citer maintenant

nous ne verrons pas de nouveau le paga-nisme triomp hant avec ses chevalets , sesongles de l'ers , ses flammes et lous ces sup-
plices inventés par l'enfer. Que sommes-
nous venus faire ici , pauvres défenseurs del ie IX 1 Gomme nos aînés , les victimes deCas elhdardo, nous devons nous préparer anmartyre. Qui sait si pour lutter contre l'Âr-
voraôlPe IL l "°™Pher d° celte négation uni-
ne demanda. ?"£ croyan°e religieuse , Dieu
Ri*p|f^ 
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LE ZOUAVE GUÉRIN.
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de la guérison
Z ' le"i!?.d u,ne Jeune aveugle, très connuepar sa p.ete , obtenue par l'intercession duzouave Guérin, martyr de Gastelfîdardo.Nous ne savons ce qu'il en faut croire etI Eglise seule peut se prononcer sur un failde cette nature ; mais ces miracles , attribués
a 1 un de nos frères , nous remplissent de
consolation et de joi e. Dieu lui-môme se char-
gerait ainsi de manifester l'utilité et la sain-
teté de la mission que nous remplissons
près du Saint-Père. Ce serait la glorification

l'opinion des ouvriers, qui ont bien leur
mol à dire en pareille matière.

Vous savez qu 'en Angleterre les ouvriers
sont profondément attachés à la loi du di-
manche , et qu 'appuy és sur ce principe
indiscuté , ils sont môme arrivés à conquérir
le repos du samedi après-midi . Ils n 'y
seraient certainement pas parvenus si la
législation ne leur avait pas garanti le repos
du dimanche.

En Améri que môme la conviction de l'ou-
vrier est que son bonheur , sa liberlé, sa
santé sont attachés au repos du septième
jour.

En Allemagne , tenez , voici une résolution
des compagnons imprimeurs do Berlin de
1865 qui est fort remarquable ; elle a été
rédi gée par des ouvriers sachant compren-
dre leurs intérêts et leur dignité.

t Considérant :
« 1° Que le repos corporel et intellectuel

constitue , après un travail assidu de six
jours , un besoin urgent pour toul travail-

« 2° Qu une activité interrompue seule-
ment par le sommeil le plus indispensable
affaiblit la force nécessaire au travail , lient
le travailleur éloigné do toule tendance
morale plus élevée et l' en rend incapable :

< 3° Que le salaire du travail de six jonrs
doil ôlro suffisant pour fairo vivre le tra
vailleur et que l'expérience prouve qne la
position du travailleur n 'est pas meilleure
quand il t ravaille sept jours ;

« 4° Que I établissement du travail du
dimanche comm; moyen de concurrence est
absolument blâmable ;

« g» Que le travailleur » libre » ne peut
ni ne veut rester au-dessous des esclaves
de l'antiquité, ni de ceux du temps actuel ;

« L'Association des compagnons impri-
meurs de Berlin déclare que le travail du
dimanch e est une mesure préjudi ciable à la
prospérité matérielle et intellectuelle , qui
doit ôlre absolument rejetée au poiut de

même de la défaite de Gastelfldardo , qui
restera certainement comme l' une des plus
grandss victoires de l'Eglise au XIX» siè-
cle.

Lc 6 avril

SOLENNITÉS DE PAQUES.

Les fôles de Pâques ont élé splendides ;
10 nombre des pèlerins s'accroît chaque an-
née •' le Jeudi-Saint il dépassait le chiiïVe de
cinquante mille. Le Saint-Père élait rayon-
nant de santé et de jeunesse: les étrangers
sont émerveillés de sa vigueur et ils subis-
seut tous le charme de son incomparable
honte. On remarque toujours beaucoup d'An-
glais ; ils ne se montrent pas les moins em-
pressés à visiter le Sainl-Père.

L'autre jour , après avoir prononcé un
discours français très émouvant , dans l'une
des audiences publiques qu'il accorde si faci-
lomenl pendant ces grandes solennités.PieIX
se relirait suivi de ses prélats et , traversant
la foule, donnait sa main à baiser , souffrait
qu 'on se jet ât à ses pieds, qu 'on embarrassât
sa marche par de filiales tendresses, et adres-
sait a chacun de douces paroles. Arrive près
d'un groupe de femmes, le Pape leur a dit
d'un ton de voix remp li de douceur :

« Vous n 'êtes pas frauçaises ?
—Non ,Saint-Père ,a répondu 1 mie d'elles ,

avec un accent fort britannique, nous som-
mes anglaises.

— Et ôtes-vous de la bonne religion ? re-
prit Pie IX, en les regardant avec une finesse
qui lui est particulière.

vue moral, el. invite, en s en référant aux
efforts fails antérieurement dans ce sens,
toutes les Sociétés de travailleurs , ainsi que
tous les patrons bienveillants , h publier dos
manifestations analogues et à réagir autant
qu'ils le pourront conlre la funeste habitude
élu travail du dimanche élans les ateliers- »

Vous le voyez, Messieurs , j' ai réuni ici
sous vos yeux l' autorité des hommes los
plus importants , les plus considérables de
la Suisse, de l'Angleterre , de l'Améri que ,
l ' opinion des ouvriers eux-mêmes sur une
question qui les touche directement. Je
pourrais maintenant , pour vous prouver
qu 'ici, comme toujours , la voix de l'Eglise
est d accord avec la raison , le bon sens, la
justice , la vraie liberté , je pourrais vous
apporter le témoi gnage de lous les catholi-
ques, el spécialement les pages touchantes
quo le Pape Léon XIII , aujourd'hui aur le
trône pontifical , a écrites sur les souffrances
de l'ouvrier moderne et sur la nécessité de
limiter son travail , et de lui garder —¦
comme uue oasis au milieu du désert — le
repos Ou dimanche. Cet admirable docu-
ment , je ne vous le lis pus, mais je peux y
constater , comme je vous le disais lout à
l'heure , qu 'ici, eomme toujours , l'Eg lise est
d'accord avec ce que demandent la raison
et la vraie liberté.

A droile. — Très bien ! C'ost la vérité 1

CONFÉDÉRATION

Pendant l' année 1879, les recettes (ap-
proximatives) de la Suisse-Occidenlale se
sont élevées à li, 477,320 l'r. 03. Les mar-
chandises ont donné une augmentation de
518,302 fr. 52, tandis que , sur les voyageurs
et les bagages, il y a cu une diminution de
259,014 fr. 14, ce qui réduit à 259,288 fr.
87 c. l'augmentation totale relativement aux
recettes de l'année précédente.

Les lignes de la compagnie ont transporté
en 1879 , 3,126,149 voyageurs (114,122 de

— Nous sommes protestantes.
— Eh bien ! Dieu vous a permis de venir

en ma présence pour que je vous dise que
le siège de la vérilé esl ici. Je désire que la
bénédiction que j'ai donnée au nom du Père,
du Fils el Saint-Esprit , éclaire vos âmes et
vous montre la voix du salut. »

Puis lo pape a continué sa roule.
Ces femmes que l'élégance de leur toilette

et la richesse de leurs ornements désignaient
tout au moins pour do riches touristes , se
sont senlies rougir et l' ane d'elles, plus tou-
chée, dit-on , s'est mise à fondre en larmes.

Si tousles protestants de bonne foi voyaient
el entendaient Pie IX, j'en suis convaincu ,
ils se jetteraient à ses pieds el abjureraient
leurs erreurs.

Le 14 avril

LE COMITÉ NATIONAL ROMAIN. ET LE TEUPLE
UOMAIN.

Le comité national , soi-disant résidant â
Rome, mais dont personne ici ne connaît le
domicile et l'imprimerie, dont Jes manifestes
sont connus dans les autres villes de l'Italie
plus promptement que dans la Ville Eter-
nelle , vient de publier uu appel au peuple
romain que je tiens a relater ici , comme un
monument de l'infamie de la Révolution.
Mis à côlé du document officiel publié le 18
par le Journal de Rome, il fait triste figure
et devient ainsi une preuve éclataule de l'af-
feclion du peuple pour son Pontife et son
Roi.

Voici ce manifeste •.



moins qu 'en 1878), 16 ,817 tonnes de baga -
ges (357 de moins qu 'en 1878) et 808,417
tonnes do marchandises (64,448 de p \a»
qu 'en 1878).

Pendant l 'année 1879 les recettes de la
ligne du Simplon accusent une augmenta-
tion de 60,057 fr. 91 sur celles de l' année
1878.

Le bureau fédéral de statistique vient  de
publier le buUàtih de 1879 des naissances
et des décès dans les locilités de la Suisse
qui comptent plus de 7,000 habitants, Le
total des naissances daus ces localités qni
sont an nombre de 20 s'élève à 14 ,168 II
élait de 14,236 c» 1878 el de 14,219 en
1877. Le nombre des morts nés n été de
694, enfin celui des décès de 11.337. Ce der-
nier chiffre est quel que peu supérieur à ce
lui des deux années précédentes.

C'est h Bienne, Uerisau , Berne et Win-
terthour que la proportion des naissances
por 1,000 habitants Cdt la plus forte ; elle
est de 39,6 dans la première de ces localités ,
de 37,8 daus la deuxième , de 36,5 dans la
troisième et de 36, 8 dans la quat r ième.
Vevey, Zurich et Genève sonl les localités
où celte proportion est la p lus faible ; elle
se chiffre à Vevey par 52,i ii Zurich — non
compris les 9 communes qui constituent
les faubourgs — par 22 ,9 et à Genève —
uon compris Plainpalais et Jes Eaux-Vives
— pur 28 ,8. A Lausanne lu proportion esl
de "28,1.

Quant aux décès la proportion , par .,000
habitants , est la p lus forle à Ilérisau , 82 ,6 ;
à Berne, 81 ,4 ; à Soleure, 81 ,3 et à Zurich ,
— les communes formant les faubourgs
comprises, — 29 ,1. Elle esl la p lus faible ù
Genève-ville , 16.1; Vevey, 18,1; Locle ,
18,3 et Zurich ville , 18,4. A Lausanne ello
est dc 22 ,8.

C'est à Bienne et Soleure que la propor-
tion , par 10,000 habi tants , des morts vio-
len tes a été la p lus forle , 24 ,2 et 22,4; c'est
à rii'iismi et ù Genèvo-ville qu elle a été la
plus faible , 4,0 ci 4.3. A Lausanne, celle
proportion a été do 13.9 et à Vevey de
9,9, landis qu 'elle élail à Berne de 14,1 ; à
Zurich, y compris les faubourgs, de 14,2 ;
à Geuève , y compris Plainpalais et les Eanx-
Vives , de 6,8 ; à Winter thour , de 12,6 et ù
Baie, de 10,1.

La maladie qui a causé le plus de décès
en Suisse en 1879 est la phthisie pulmonaire
33,4 par 10,000 habitants ; puis viennent
les affuclioiiB aiguës des organes resp ira loi
res, 28.9 el entérite des jeunes enfants , 25 ,3.

Nous lisons dans les j ou rnaux  français :
« II y « quelque temps, le prince de Bis-

marck reçut par le co irrier de Berne une
lettre de femme l' avertissant que sa vie était
en danger. Cetle lettre , où il est qualif ié
d'oint  du Seigneur , informait le chancelier
allemuud qu 'un socialiste nommé Jules
Schindler avait fabriqué un épouvantable
instrument de meurtre •, une montre douée
du fatal pouvoir d'empoisonner lentement
celui qui regardait l 'heure à sou cadran , et

« Romainsl
« Demain est l'anniversaire du jour où le

Prêtre-Roi, souillé de sang, est rentré parmi
nous en passant sur les cadavres de nos
frères. Le sang versé à flols sur le Janicute
ne le rassasiait pas ; il avait soif de celui
qui coule sur les échafauds , et notro Rome
et les provinces en onl fréquemment donné
le spectacle. Le sang seul , néanmoins, ne
suffisait pas à l'ire du Prêlre , il voulait ies
larmes de nos vieillards , de nos femmes et
de nos enfanls ;  il lui fallait celte censure
politique des employés qui a précipité tout à
cou p dans la misère , sans procès , des mil-
liers de familles dont cet actevolait le passé
et anéantissait le présent et l'avenir.

« Tant de fils, tant de pères, tant de maris,
tani de frères arrachés au foyer domestique
et entassés dans les prisons politiques , vous
montrent s'il a su faire répandre les larmes.
Ivre donc de son succès , le prêtre délire ,
mais de co délire fatal chez les tyrans , Lui ,
que les baïonnettes françaises suffisent à
tieine à défendre de l'indignation du peuple;
lui qui a convié à sa défense les malfaiteurs
de tous les pays; lui dont la politique soup-
çonneuse a remp li les prisons de l'Elat de
nos meilleurs citoyens , il voudrait que l'Eu-
rope vous crût contents de son paternel
régime. — Le Prêtre sent bien que, malgré
les appuis étrangers, son trône est chance-
lant, s'il ne montre pas à l'Europe que vos
âmes, comme vos corps, sont ses esclaves.
— Quo lui importe l'effusion de votre sang,
de vos sueurs et de vos larmes, lant qu 'il ne
vous aura pas déshonorés , tant qu'il ne vous
aura pas rendus la risée des peuples civilisés.
C'est d ce but que tendent ses démonstra-
tions vénales démesurément exagérées hors
de Rome par l'art de ses mille séides :il pré-

que celle montre lui élait destinée , à lui ,
prince de Bismarck. Un des cousins de la
dame de Berne souff. ail de vertiges depuis
l ' instant où son regard avait rencontré le
perfide bijou.

« Le prince envoie la lettre à son minis-
tère , qui la fait immédiatement tenir  au re-
présentant de l'emp ire à Berne ; elle par-
vient  ainsi au Conseil fédéral , puis au mi-
nistre de la justice , le conseiller Anderwert.
M. An rt erwcrl donne ses ordres au chef
dc la police ; le cousin de la dénonciatrice,
l 'homme f rapp é de vertiges , est interrogé :
i/ confirme la déclaration de sa consiue Ou
cherche Schindler. mais il a quitté Berne.
Des télégrammes sonl diri gés sur loutes lea
villes de lu Confédération. Ou trouve etiliu
le scélérat à Bàle , où il travaille comme
ouvrier mécanicien ; on le conduit devant
les magistrats, des agents fonl daus son logis
la perquisition la plus minutieuse ; ni poi-
sons, ni montres, ni plan de machine infer-
nale, ne sont découverts.

• Schindler tombe de son haut  quand la
lettre accusatrice lui est lue. Il reconnaît
q'i 'ën effet , pendant son séjour à Berne , il
a parlé d' uue invent ion  éventuelle qui rem-
placerait en guerre la poudre el les balles ,
et rendrait facile des attentais comme celui
que Nobiling venait de commettre. Mais que ,
q u a n t a  lui , il ne possède aucune montre
meurtrière et qu 'il n 'a l' intention de tuer
personne.

« Les meilleurs renseignements ayant été
recueillis sur  Schindler , il fut relaxé. Tou
lefois, M. Anderwert ue se tint pas pour
salisfait : il persistait à envisager l'affaire
sous son aspect le plus noir ;  uue nouvelle
enquête fut donc ouverte , elle donna les
mômes résultats que la première et l'on
doil provisoirement admett re  que la corres
pondante du prince de Bismark est une
farceuse ou uue tonnée. >

N(H VH.I.I.ES MES CANTONS

Xurivli — Dans la nu i t  du 21 au 22 ,
le lac de Zurich a de nouveau gelé. Dans la
mutinée du 22 les bateaux à vapeur n'abnr
daienl qu 'à grand' peiue et dans l' après-midi
le service a dû Être suspendu. Le Ihermo-
mèlre marquai t  — 12° R.

Svl ia f i l to i iNc. — Le Gran d Conseil de
ce canlon , appelé à constituer son bureau , a
nommé président , par 42 voix sur 52 ,
M; Freuler, député aux Etats. La présidence
du Conseil d Elat pour 1880 a élé confiée
au second tour de scrutin , par 32 voix sur
57, à M. Hallauer, qui avait pour concur-
rent M le D' Joos.

"Vaiul. — A qui appartient la grande
cloche de la cathédrale ? Telle esl la ques-
tion que soulève un travail de M. E. Cha
vannes, lu à la dernière réunion de la So-
ciété d'histoire, el qui ful discutée il y a
trois siècles enlre LL. EE. de Berne et la
ville de Lausanne.

tend par là faire croire que vous bénissez le
jour où il a rapporté de Gaëte ses bénédic-
tions célestes, et que vous ie Bolennisen cha-
que année avec un redoublement de pompe.
L'Europe con nait l'impudence de ce men-
songe. Elle sait que l'or et les promesses
sacerdotales allumeront les lampions de
demain et at t ireront  autour de lui la tourbe
des acclamaleurs. — Elle sait que ce ramas
de sbires , d'espions , de réactionnaires el de
messalines sacerdotales n'est pas le peuple
romain ; mais vous n'eu devez pas moins
rigoureusement tracer une ligne de démar-
cation entre eux et vous. — Songez que
volre présence, bien qu 'inaecive, bien 3"6
frémissante à la vue de tant d'infamies, prê-
terait un solide appui à ceux qui vous accu-
sent de connivence ; songez que la pat'-'0
considère comme son ennemi quiconque
assistera à ces démonstrations, et qu'elle
n'établit aucune différence entre celui qui y
assiste el celui qui y prend part.

« L'aube de demain , ô Romains, est l'aube
d'un jour de deuil pour nous. Ce jour-là *
quiconque aime la pairie , quiconque u'a pas
entièremen t perdu le sentiment de sa dignité
humaine, doit se recueillir au foyer domes-
tique el y méditer sur le vœu de Marsala.
Ce vcou a été formulé pour notre délivrance
et pour ie salut de l'Italie, et dans peu le
Prêtre s'apercevra que ce vœu n'était pas un
vain mot. En attendant , faites le vœu que
ce soit la dernière des insultes que Je Prêtre-
Roi qui vous opprime prodigue à votre pa-
tience.

« Salut et fraternité.
« Rome, 11 avri l 1863.

« LE COMITé KOMAIN GARIDALDI. »
(A «ttxvre.)

Eu 1425', les deux communautés dont se
composait la ville inférieure et la Cité, s'en-
tendirent pour refondre la c Marie Made
leine » , la plus grande des cloches de la
cathédrale. L'opération , confiée h M. Thé-
baut , coûta 5,500 fr. environ , dont  4j5 fu-
rent supportés par la ville el 1|5 par la Cité.
Les quittances du fondeur furent soigneuse-
ment conservées aux archives, et bien en
prit ix la ville , comme on le verra.

En 1583, en effet , la cloche était détério-
rée ou le son n'en plaisait plus, enr on dé-
cida de nouveau de la refondre. M. François
Sermund , fondeur d'arti l lerie , qni  avail déjà
fourni à la ville des pièces de canon , ful
chargé de la refonte et s'en acquitta au con-
tentement de la ville qui lui fil cadeau d' une
certaine quantité de vin ct d' une paire de
chausses aux couleurs de la ville. La nou-
velle cloche portait une inscrip tion rappe-
lant la foute due à la ville de Lausanne,
ainsi que les armoiries de la commune.

LL. KE. en prirent ombrage et prétendi-
rent que l' ancienne cloche provenant  du
chapitre, la nouvelle leur appartenai t  ; les
bourgeois sortirent tr iomp halement  les re-
çus de M. Thiébaut , ct force fut à LL. EE. de
retirer leurs prétentions.

H est donc bien établi que la « Marie-
Madeleine ., dont l 'Etat  use si largement ,
estime propriété communale;  les qui t tances
de M. Thiébaut sont toujours aux archi
ves et mettent à néant toutes prétentions
contraires ', espérons qne jamais les tribu-
naux n auront besoin d en exiger la produc-
tion.

Dans la même réunion , dit la Gazette , la
Société a entendu une lecture de M. Favey
sur la ville de La Sarraz , et un travail sub-
stantiel de M. le professeur Vuil leumier sur
les origines encore peu connues de noire
Académie et du Collège cantonal. Les détails
donnés par le savaut professeur permettent
de rectifier bieu des erreurs accréditées par
divers auteurs.

ISeuehâtel. — Avec la bise froide el
sèche avec — 14" la lieuse se trouve prise
depuis la Tuilerie sous Botidry jusqu 'au
bord du lac; la glace est surtout solide de-
puis le pont de Cortaillod jusqu 'au pout des
pécheurs, où l'eau est peu profonde et d'un
courant très faible. II est certain que, si ce
froid continue, le lac gèlera facilement , au
moins tout autant  qu 'avant  le Nouvel-An.

OANTON M FMBOURtt

Dimanche 25 janvier 1880

Election partielle communale
de la ville de Fribourg

CANDIDAT CONSERVATEU R :

M. ALPHONSE FAVRE
Les citoyens conservateurs sont venus

nombreux répondre à l'appel qui leur
élait adressé pur le comité conservateur.
MM. Gendre , Frédéric , Week Reynold ,
Wuilleret , avocat , ont pris tour à tour la
parole pour appuyer la candidatu re de

TH. Al phonse Favre.
A la volation , le uoin do ce dernier o

passé à l' unanimité , aucune opposition
n 'ayant élé formulée.

Allons donc tons au scrutin. Conserva-
teurs, remplissons notre devoir et votons
avec ensem ble pour

M. Alphonse FA.VIIE.

Le conseil d'Etat , en reconnaissance des
legs faits par M. le Dr J. -L. Schaller , en
faveur de l'Elat de Fribourg et de l'Hospice
cantonal , a décidé d'honorer la mémoire de
ce généreux bienfaiteur par un service fu-
nèbre qui sera célébré à l'église de Saint-
Nicolas, le mardi 27 janvier courant , à 9
heures du matin.

MM. les membres du Grand Conseil do-
miciliés en ville, le Tribunal cantonal , le
Consei l comm u nal , la Commission de l 'Hos -
pice cantonal et le public sont appelés à y
assister.

(Communiqué.)

Depuis lonctomps, les populations intéressées
s'occupaient ao la construction d'une route de-
vant relier les vallées du Simmenthal et de la
Gruy ère à travers (a pays do Charmey. On en
parlait beaucoup, ot la question ne faisait aucun
chemin.

En 1808, M. Duvillard crut, en sa qualité de
syndic du chef-lieu , devoir prendre l'initiative ;

il «lia s'entendre a\-ec l'autor-tè compétente à
Berne pour la formation de deux comités canto-
naux qui furent immédiatement constitués.

En date du t) octohre, mémo année, cos comi-
tés se réunirent sur la frontière, au point culmi-
nant de la montagne du Bruch , que travers*
aujourd'hui la nouvelle voio ; ils étaient accom-
pagnés dos ingénieurs des Ponts et Chaussées d»
Berne et Fribourg et d'un grand nombre de per-
sonnes qui n 'intéressaient à cetle nouvelle con-
struction.

On y décida d'adresser une pétition aux Cham-
bres fédérales; un comité de rédaction fut dési-
gné, et dopuis lors, l'entreprise lit si bien son
chemin , qu'aujourd'hui lu plus charmante des
routes traverse lo col si rebelle jadis aux voya
geura.

Toutefois, en parcourant , l'été dernier, ceil»
route dans toute sa longueur , M. Duvillard la
trouva presque déserte et en fut Crappô. — Il
n'csl pas possible que des sacrifices au.ssi grands
que ceux quo so sont imposés les populations,
les Etats de Berne ct surtout de Fribourg, ain»
que la Confédération , demeurent stériles. La nou*
velle route présente lous ies avantages : elle rac-
courcit la distance du lac de Thoune au lac Lé-
man , et facilite les relations entre deux contrées
très visitées pr Jos étrangers; elle offre les point»do vue des pius pittoresques ; ello a tout pour fll*tirer lo voyageur: ce qui lui manque, c'est d\êM
connue.

Les réflexions engag èrent M. Duvillard i'i i'airt
de nouveaux efforts pour donner do la vogue à'
cetle route alpestre.

La ligne de Bulfa-Romoiit était intéressée dans
une certaino mesure. Ce fut donc en qualité d'ad-
ministrateur délégué de cette Compagnie que
M. Duvillard crut devoir reprendre en mains la
cause do la routo de Boltigen. Il manifesta ses
intentions ix l'administration.

Aujourd'hui M. Duvillard propose aux com-
munes et particuliers intéressés , eoninie le moyen
le plus pratique, uu Quiae de Bullo au Simmen-
thal Ce guide décrirait le pays traversé el ferait
ressortir les avantages quo prùt -enlenl les envi-
rons, au point de vue d-.s excursions. Par exem-
ple, on attirerait l'attention du voyageur sitf.gruyères, sui les vallées latérales du Monlélo*
du Jros et du Petit Mont vera le lac Noir, etc-ietc.

Gel ouvrage servirait en mémo temps d'adress*
et do recommandation aux établissements qi»
seront appelés à recevoir les voyageurs , el il fc'
diquera aussi les voituriers qiii auront voulu
contribuer à sa publication. Il fera en sus Ja des
cription des localités, des principaux travail!
d'art , ainsi que des plus beaux points de vue qU>
so rencontrent sur le parcours, on éniaillant ceS
descriptions de quelques récils historiques, ane*
dotes , etc., pour en relever l'intérêt.

Il ronfermera aussi quel ques planches repW
sentant les localités, ponts- ou pario .atnas i"1
seront choisis comme les p lus intéressants. . 1Afin d'arriver ft la réalisation de co proj*
M. Duvillard invite les délégués des commun^
ot les particuliers ft assister à une réunion lr
aura heu le dimanche 1" février prochain , ix 2**
précises, au café du Cheval-Blanc, ix Bulle , sa>ffdes répétitions, réunion à Inuuufiu sonl eoil«*'tous les intéressés. — Les propriétaires et W«H
ciers d établissements sont tout part iculièrcinM 1
intéressés i\ contribuer a la publication du gui"'qui leur servira de réclame.

Il eu est de même des voituriers. MLa circulaire fait encore observer que, l'anw*
dernière déjft , M . Duvillard a fail des démarcbS
aunrés du Dénurtomonl l.'.dé.r.il dos Postes. f?
vue d'obtenir un sorvice postal de Charmey'
Boltigen. Ces démarches, il les a répétées ctm
année ; mais le Département tout en lémoigu»*
d'uue grande bienveillance, déclare ue pouvoj'
proposer l'ouverture d'un service avant que "
route ait été reconnue Officiellement dans iOt>
entier , co oui aura liou lorsque lo pont de JavrO'
sera termine, sou trôs probablement l'autom»'
prochain.¦ il résulte de l'enquête prise au sujet du résilî.
tat probable de l'ouverture do ce sorvice pOstM
que, comme tous les services de montagne '!bouclera par un délicit , do sorte qu'il est SB
1 intérêt de la Gruy èro de travailler à attirer **
mouvement sur celte route, afin d'améliorer'*
situation et d'engager la Confédération ft l'ouVTj
ill) nlllv IA* f(\ fl..; Aa <V,-4 „r.„t..H,,,,,„., A ..nlflVC1
— -» |-..t. -j _.*_.., uv MUS, I L L, . « « i b,  < ' - i i i l i l ' l l '. p . > ,1 ( v . . —  -

l'importance de cette nouvelle voie. ,
L-^s nombreux touristes qui, de l'Oberland,*

rendent ft Montreux , seront tout heureux do rej \
contrer surlaroute deBolligeii-Bulie trois avft»
tages : le pittoresque, la célérité et l'économie- .

Ils éviteront un détour considérable, et au li*J
par exemple, do tomber sur Aigle par lo passoB
des Mosses, les uns, depuis Bulle , poursuivi'Of!
leur voyage par iu voie ordinaire , et, rappelai'̂
Châlel ses belles années, ramèneront sur la rûU1!
de Vevey une partie du mouvement qu'oïl8,,perdu. Le plus grand nombre rejoindront lo "."
toral par Romont-Lausanne , et profilant* jSuisse-Occidentale, feront l'avantage du cant°"
tout entier. ,

Il vaut donc la peine d'assister ft la réunion *
1« février prochain.

NOUVELLES M L'fRMHi

»» *>ltrvH «le l*«rl*

( Corr *»/n>tiila,,c« particulier K ilelo LiliCË

Paris, 22 j a M & M
Depuis le tr iomphe électoral des S6'Si «

gouvernement républicain n 'a pus ces^ô
subir des crises qui  le réduisent a rimp "l
sauce de se constituer. La majorité eS' «( '
puhlicaine et elle ne peut soutenir otj fl
d urer aucun , ministère; le goH reriie!"̂
répu blicain, quoique maître de la Fr»"

^de toutes les» positions administratives. - j
esl réduit à ne savoir comment gouV>fU



et à chercher une majorité capable de le
faire vivre.

Tel est le but des laborieuses négociations
engagées , depuis plusieurs jours , entre les
gauches.

On lit dans le Figaro :
« Le ministère cherche sa base, sort'équi-

libre , incertain de son lendemain , tiraillé
enlre M. Grévy qui lo contient et M. Gam-
betta qui le pousse , autant  qu il le peut
faire snns s'exposer à recevoir sa succes-
sion sur les bras.

c Telle est , à grands traits , la situaliou.
Nous n 'entendons ni l'exagérer, ni l'aggra-
ver. Mais elle sufTit à exp liquer le caractère
capricieux de la « posture ministérielle » ,
comme dirait M. Jules Ferry, et le désar-
roi gui règne parmi les gauches. C'est le
commencement de la fiu du Parlement ac-
tuel.

« Il y a peu de jours , M. Gambella s'en-
tretenait avec M. Bardoux , promoteur ,
comme on sait , du scrutin de liste.

t — Où en est votre projet ? lui demanda-
t-il.

« — Je compte le déposer au mois do
mars , répondit M Bardoux.

t Au mois de mars 1 reprit M. Gambetta ,
c'est bieu : CE SEHA LE MOMENT »

Hi«r, dans l« conférence tenue par Jes
membres de l'Union républicaine , il y a eu
de précieux aveux. L'un des promoteurs
de la fusion des gauches , M. Lelièvre ,
a di t :

« Il est malheureusement trop certain
qu 'il n 'y a pas de majorité dans la Chambre
et que dans ces conditions il eat impossible
de gouverner. »

Après deux épreuves douteuses , la réu-
nion p lénière des gauches a été volée ,
pour discuter si la fusion se fera ; mais
quel sera le résultai de celte fusion ? Un
des chefs de l'Union républicaine , M. Flo-
quet , l'a fait pressentir :

« Mais , quoi qu 'on fasse et quoi qu 'on
dise, le jour où l'on se réunira dans ces
conditions , c'est la crise ministérielle qui
commencera , car c'esl faire une situation
impossible à un cabinet que de discuter
dans des circonstances pareilles. »

Voila donc le ministère Freycinet con-
damné d'avauoj  par la majorité qu 'il tra-
vaille à former.

Le mouvement daus le personnel des
justices de paix paru ce matin dans le Jour
nat officiel comprend 233 décrets. Il y a
29 juges de paix et 76 suppléants révo-
qués, 19 mis à la retraite , 9 juges de paix
et 34 suppléants démissionnaires.

Il est question de diviser en deux sec-
tions le ministère des affaires étrangères.
Il y aurait une section du personnel et uue
section des services politiques.

La division tourne ù l'étal aigu parmi les
houaparlistes. La charge à fond dirigée ,
dans le Pays par M . Paul de Cassagnac ,
contre le journal l'Ordre et son directeur ,
J' ex-préfet Pascal, n 'est que le commence-
ment d' une campagne entreprise par M. Paul
de Cassagnac.

M. Roulier et d'aulres notabilités bona-
partistes se tiennent en dehors de ces lut-
tes intestines , ne se rapprochent pas du
prince Jérôme et attendent tes événements.

Puisque l'économie politi que est une
science qu 'il devient plus que jamais né-
cessaire de connaître , je vous signale lout
Particulièrement un volume iu 12 que lalibrairie Lecoffre vient de faire paraître ;

est un traite élémentaire el'economie po-l*lloue contenant les principes généraux ,• eindp ,ie |„ tfgiaiatjo,, économique et lesstatistiques officielles , par M. Hervé Razin ,ûoeteur en droit et professeur do l'Univer-
silé catholique d'Angers.

La puhlicaliou dû ce volume fait dispa-
raître une lacune regrettable ; il n'existait
pas jusqu 'ici d'ouvrage exposant à la fois
les doctrines économiques et leur applica-
tion dans le monde industriel et commer-
cial.

Deux écueils se présentent on cette ma-
tière : faire de l'économie politique une
science abstraite et purement philosophique ,
°u se perdre dans les détails qui relèvent
<te la législati on industrielle. M. Hervé-Bazin
lea a évités en exposant avec clarté les pr in-
ces qui rullient de nos jours tous les es-prits droits et justes, et en les faisant suivre
r?.la discussion de notre législation écono-mique .

A nos ye„Xj ce (raj((« e3[ ('œuvre d'uu
«wjnomiste doublé d'uu jurisconsulte ,
cnlar 

toua.les raconlars, hier encore en cir-waiion , i| „-eu realeraït plus un seul ;« conversion serait elle-môme ajournée in-
" ..l"ime«lJ l'accord Je plus parfait règne-«n dans le conseil des minislres , et la spé-culation s.; moutre aujourd'hui reconnais-

sante par une reprise générale tant sur uos
fonds d'Etat que sur les valeurs de crédit.

Italie. — L'Osservatore romano nom-
fournit de nouveaux détails sur l'indisposi-
tion du pape. Il para ît que le souverain
pontife n'a pu échapper complètement aux
incommodités , dont tout le monde ù Rome a
ressenti les atteintes à la suite des rigueurs
excessives do l'hiver. Des précauti ons spé-
ciales lui ont été conseillées.

Toutefois sa santé n'a jamai s été sérieu-
sement altérée, et actuellement , lout indice
défavorable a complètement disparu.

Angleterre. — Le parlement anglais ,
qui doit se réunir le 4 lévrier , aura une li-
quidation difficile à faire: celle des dép Mises
accumulées par le délicit daus les recettes el
les guerres d'Afri que et d'Asie.

Sir Stafford Norlhcote avait compté , dans
la préparation du dernier bud get, que le
revenu de l' exercice 1879 80 égalerait celui
de 1878-79, et il avait admis que les re-
cettes et les dépenses se balanceraient sans
augmentation d'iinpôls , è la condition d'a-
journer le paiement des charges extraordi-
naires des dernières années et de Ja dette
contractée pour subvenir aux dépenses des
campagnes dans I Afrique du Sud. Or , se-
lon loule probabilité , l'exercice actuel se
chiffera par un déficit de 400,000 liv. 6t.
(10 millions de francs), à qui s'ajouteront
les déficits accumulés des années précéden-
tes (6,500,000 liv. st.), outre les frais con-
sidérables des deux guerres conduites du-
rant l'année écoulée dans ie Zoulouland et
dans l'Afghanistan. Le parlement britanni-
que aura donc, dans sa prochaine session , à
pourvoir aux moyens de combler un délicit
qui ue sera guère inf érieur à 10 millions de
livres sterling ou 250 millions de francs.

Allemagne. — Plusieurs chefs de corps
de l' armée allemande ont démissionné; l'em-
pereur Guillaume a accepté la démission de
cinq généraux.

— La Gazelle de T Allemagne du Nord du
20 janvier , faisant allusiou à la nouvelle
donnée par plusieurs journaux étrangers ,
que le duc de Cumberlaud u'avail pas l'in-
tention d'accepter les dernières propositions
faites par la Prusse , relativement à la ques-
tion hanovrienne , déclare , sur la foi de ren
Beïgnements officiels , qu 'if n'a été fait au-
cune proposilion au duc de Cumberland el
que l'on ne songe pas ù lui en faire.

La Gazelle de l'Allemagne au Nord
ajoute :

« Si le roi de Danemark , dans une inten-
tion bienveillante , a pu essayer de détermi-
ner son gendre à adopter une attitude plus
conciliante que celle que le duc avait prise
après la mort de son père, cetle démarche
n 'a pu èlre que l'expression des sentiments
pacifi ques et bienveillants de ce monarque.
Quant au gouvernement allemand , il u'a eu
de ce fait aucune connaissance, et si ou lui
avait demandé son avis à ce sujet , il aurait
exprimé la conviction que des propositions
d'arranguneut faites au duc de Cumberland
n 'avaient aucune chance d'aboutir , attendu
que le duc a autour  de lui trop de conseil-
lers donl les intérêts , inséparablement liés
à son litre de prétendant , et la situation per-
sonnelle seraient , sans perspective de com-
pensation , frappés de déchéance du jour où
le duc renoncerait à ce titre. •

I".s pagne. — Le juge chargé d'instruire
l'affaire Olero a refusé d'accorder un plus
long délai aux médecins pour examiner l'é-
tat mental d'Otero et soumettre leur rap-
port au tribunal.

Kiissie. _ Un traité conclu avec le
khan de Klnwa accorde à Ja Russie Je droit
de débarquer des troupes et du matériel à
Kerki.

La Russie recommencera au printemps
ses opérations contre les Turcomans. '

T
1,!p'lule- — Une dernière dépêche de

Moukhtar- pncha fait esp érer l'évacuation
prochaine de Gussinje , mais on mande de
LoiiBtantinop le qu 'Osman-pacha est nommé
commissaire pour la délimitation des fron-
lières du Monteuegro , ce qui prouve que les
difficultés persistent.

On télégraphie de Vienne qu 'une crise
ministérielle est imminente à Constantino-
ple.

— M. Fournier , ambassadeur de France ,
a demandé la destitution du caïmakan d'A-
lexandrette qui n 'a pas adressé de somma-
lion au marin français avant d'user de la
violence.

La Porte a refusé d'obtempérer à cette
demande et a ordonné une euquôte.

Les Monténégrins se retirent du dislrict
de Gussinje. Ils reviendront ce printemps .

Bulgarie. — Un ukase du prince fixe
au 25 janvier les élections générales. Leur
résultat devant avoir uue grande influence
sur l'avenir du pays et sur son développe-
ment a jugé bon de procéder à certains
changements dans l' administration afin d'a-
gir, par l'intermédiaire des nouveaux agents,
sur le corps électoral. Les gouverneurs de
Widdin , de Tirnova et de Varna notamment
out élé remplacés .

Afghanistan. — On mande de La-
hore au Dnilg Neios que 25 ,000 Ghazis
sont concentrés à 50 milles de Caboul , prêts
à avancer sur la capitale et commandés par
Maliomed Jan.

20,000 Lughmanis les assisteront aprôs
leur arrivée à Caboul.

D'autres tribus se préparent à une atta-
che près de Jellalabad.

ledits-Unis. — La décision du tribu-
nal suprême n 'a pas mis fin aux troubles
qui agitent l'Elat du Maiue. Les fusiouuistes
ue paraissent pas disposés à accepter cetle
décision.

Le 19 janvier , après avoir essayé de pé
nétrer dans la Chambre des représentants ,
où ils n'ont pas élé admis , ils se sont réunis
en plein air dans le jardin qui entoure le
palais. Le meeting à été ajourné et aura lieu
aujourd'hui:  uue sa 'le a été louée eu ville
ponr servir de quarlier-géuéral exécutif à la
législature fusioiiniste.

Les membres de ce parti prétendent que
le Congrès fédéral reconnaîtra la validité de
leur organisation ; ils déclareut en outre
posséder des ressources indépendantes du
Trésor, qui leur permettront do payer lea
dépenses de l'Etat , y compris les appointe-
ments des fonctionnaires publics pendant
toul l'hiver.

— L importance économique des Etats-
Unis ue s'est peut être jamais manifestée
avec autant de puissance que cetto année.
On peut affirmer quo c'est presque exclusi-
vement à la demande américaine qu 'est dil
le réveil de l induslr ie  européenne. Ce fait
est aujourd'hui généralement admis en An-
gleterre : ce sonl les dépêches de New-York
qui règlent le marché des warrants de Glas-
gow el des fers du Slaffordshire , el , par con-
séquent , le cours des produits sidérurg iques
en Angleterre et sur le continent John Bull
est même assez inquiet de l'influence énorme
qu 'exerce aujourd'hui sur la marche de ses
affaires lo cousin Jonathan , doul l'esprit de
spéculation , parfois un peu casse cou , pour-
rait b ien conduire ix une nouvelle culbute.
Il ne sera donc pas sans intérêt d'examiner ,
chiffres en main , quelle est la base de Ja
pro spérité américaine.

L'année fiscale des Elals Unis so termine
au 30 juin , et pendant les derniers exerci-
ce le commerce extérieur de l'Union a at-
teint , en millions de dollars , les chiffres sui-
vants :

Exercices. Importatio ns. Exportations .
1867-08 344 269

68 69 406 275
69-70 419 876
70-71 505 428
71-72 610 428
72-78 624 505
73-74 550 569
74 75 bi8 499
75-76 447 425
76 77 488 589
77-78 422 680
78-79 445 711

On voit que , landis que la valeur des ex-
portations augmentait d'une manière ù peu
près continue , celle des importations attei-
gnait son apogée eu IS7S, pour redesceudre
jusqu 'en 1878 ; il y a eu un peu de reprise
peudanl le dernier exercice et cette reprise
s'est notablemeut acceuluée depuis le 30
juin.

Pendant l'exercice 1878-79 , les 8|4 du
commerce extérieur ont passé par les quatre
ports de l'Atlantique ; New York seul inter-
vient dans le tolal pour 49 p. c. ; nons pos-
sédons pour cette dernière place les chiffres
du mouvement entre le 1" jan vier et le Si
décembre 1819 ; la valeur des importations
atteint le total de 339 millions de dollars ,
qui dépasse de 56 mill ions le chiffre de
1878 ; les exportat ions arrivent a 356 mil-
lions de dollars en 1879 contre SSOen 1878.

Amérique. — La première explosion
pour le percement du canal de Pauama a
été effectuée le 10 ja nvier.

Cîhlue. — Chunghow , l'ambassadeur
chinois chargé des négociations relatives ù
Kouldja , est de retour à Pékin depuis le

commencement du mois dernier. I l élait
porteur du traité de Livadia , et il a étô trèa
mal accueilli. D'après une version , il aurait
même été dégradé. Ou lui reproche d' avoir
beaucoup trop donné pour le peu qn 'il e,
obtenu. Peut ôtre esl-il victime d' une véri-
table injustice , car si la ttussie reste maî-
tresse de positions stratégi ques importantes ,
la Chine , dc sou côté, moyennant finance,
rentre dans ses droite de puissance sou-
veraine sur la plus grande partie de la pro-
vince.

Les dépêches et les correspondances na
disent pas encore si le traité sera cou firme
par le gouvernement de l'Emp ire du Milieu.
Au cas où il ne le serait pas, la Russie sa
trouverait eu présence d'une nouvel le dif-
ficulté dans l'Asie centrale , d' une difficulté
fort sérieuse. Les Célestes no pèchen t point
par excès de tendresse à l'égard des Mosco-
vites.

Ils voieut surtout d' un mauvais œil leura
établissements dans la Sibérie orieulale : de
ces postes avancés, un général quelque peu
audacieux pourrait  tenter un coup de main
sur Pékin. Aussi , supposé que les années
du Tsar soient occupées à l'ouest ou au sud
de son empire et qu 'elles éprouvent deiî
revers, il est a croire qu 'ils s'empresseraient
de profiter de ses embarras. Il faut tenir
compte de l'iusistauce qu 'ils ont mise à ré-
clamer Kould/a , et de divers autres indicés
prouvant également do façon très claire le
réveil de leur patriotisme. Ponr devenir trèa
redoutables à la Russie el même à l'Europe ,
il ne leur faul qu 'un grand homme de guerre
et des armes perfectionnées.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES

ROME, 23 janvier.
Un molu proprio du Pape alloue 800 mille

francs pour une édition-type des œuvrea
complètes do saint Thomas-d'Aipiin à pu-
blier par l'imprimerie de la Propagande.

BEM.IN , 23 janvier.
LeComilédela Banquede l'Empire a donué

BOU approbation ô une proposition tendant
à autoriser la direction à escompter le papier
des banques privées â un taux inférieur
au cours officiel. En ce qui concerne les
avances sur titres , elle a admis que , pour
certaines catégories de titres allemands à
revenu fixe, l'intérêt pourrait être diminué
de 1|2 OJO , lorsqu 'il s'agit d'emprunts à six
semaines ou p lus , et de 1 O|o lorsqu 'il s'agit
d'emprunts ferme ù troia mois.

LONOUES, 23 janvier.
Le Times publie une lellre du cardinal

Manning déclarant inexact un communiqué
du Monde relativement à sa juridiction sur
le clergé régulier d'Angleterre.

ST -PETERSBOUIIG , 23 janvier.
Le Messager officiel dément le h ru il d'a-

près lequel on aurait découvert à Nicolajeff
des brochures révolutionnaires chez un sous-
officier de la flotte , lequel aurait fuit des ré-
vélations importantes.

La revue mensuelle Slowo a élé suspen-
due pour trois m ois .

N EW YOIIK , 23 janvier
Selon une dépêche du New-York Herald

le consul anglais , à Colon , a déclaré que
l'Angleterre interviendrait dans une hui-
laiiio de jours eutre le Pérou et ie Chili.

FAITS DfVERS

Perdu dans les catacombes. — Un jeune
homme de dix-huit ans, M. P..., de Paris,
ayant à voir un de ses amis , habitant rue
Saint Jacques, et se trouvant près de la gare
de Sceaux , eut l'idée de faire ce trajet à tra-
vers Jes catacombes. Il obtint une clé d'un
de seB amis, fils d'un employé des travaux
de Ja ville , et descendu par la porto de la
barrière d'Eufer. Il devait sortir par la porte
qui aboutit au Val-de Grâce.

Cetle porte n'était plus qu 'à trenle pas de
lui , il I apercevait même, lorsqu 'il fit un
faux pas et tomba. Sa bougie et sa boite
d' allumettes lui échappèrent des mains. Il
les chercha quel que temps inutilement , puia
voulut continuer sa course malgré l'obscu-
rité. Maia il n 'avait paa fait attention qu 'en
lombaut il avait fait un lour sur lui-même
et se trouvait , de cette façon , complètement
désorienté.

Dix fois , vingt fois il essaya de regagner
le bon chemin , espérant toujours trouvée



l'escalier. Mais plus il allait, plus il se sen-
tait égaré.

Les craintes de M. P... étaient d'antant
plus fondées qa 'il savait qu 'une visite d'in-
génieius avait eu lieu récemmen t dans les
parages où il se trouvait , et qu 'il n 'avait
par conséquent aucun secours à attendre.

Tout à coup il se heurta contre une sorte
de longue barre qui lui sembla froide
comme du fer. C'était la lige du paraton
nerre du Val-de-Grùce. Il lui était alors fa-
cile de retrouver l'escalier. Cinq minutes
Bprès , il revenait h la lumière.

Il élait resté ciuq heures perdu dans les
catacombes

On remarque en ce moment, BU Jardin
Zoologiqu e d e Moscou , une grande maison
d'Jiabilalion , ayant deux portes et six fenê-
tres, constrnile do morceaux de glace régu-
liers, suivant toutes les règles de l' art. Deux
BrchilecleB de Moscou y ont travaillé avec
trois cents ouvriers.

Bulle in hebdomadaire de la Bourse

Lo marché depuis samedi a manque do direc-
tion, par suito du pou do transactions sur les
rentes qui ont subi des fluctuations do 10 et 15 c.
dans les deux sens.

Do hautes personnalités financières s'attaquent
toujours sur leurs valeurs respectives et provo-
quent des mouvements do baisso de 15 fr. rega-
gnés le lendemain sans contestation ; le seul ré-
sultat c'est quo les petits spéculateurs timides
sont , par des réalisations irrélléchios, victimes do
oes fluctuations. Lcs ventes restent en dehors de
toutes les rivalités financières, Jo 5 OJO varie en-
tre UGfr. 50 et 110 fr. 70, lo 3 0|0 se maintient
anx environs do 81 fr. 70 ct l'amortissable a
.beaucoup do peino it g rder les cours de 83 fr.

Les valeurs de crédit oui eu des fortunes fort
diverses. Tandis quo le Ci édit foncier montait do
20 ix 1145 i'r., la Banque d'escompte perdait 00 fr.
et fléchissait fi 757 fr., actuellement ollo est mioux
tenue ix 780 l'r. ; la Banque hypothécaire a él&
aussi trôs faible, elle a coté C20 fr., puis olle est
remontée i\ 050 fr.; la Banquo de Pans est moins
mouvementée, après avoir subi 10 IV. do perte,
elle est revenue sl ses plus hauts cours 867 ir.

Lcs actions du Canal de Suez sont en hausse
de 20 \\ 770 fr. U serait difficile d'expliquer celte
plus value quand on sait quo les recottes de 1879
sont inférieures do plus de 1,500,000 fr. à celtes
do 1878 ut quo le dividende cette année sera pres-
quo nul. 11 faut donc que la spéculation tut un
motif inconnu pour provoquer un mouvement
que rien ne justifie. Les délégations ont suivi les
actions, on les demande i\ Hit) tr. Les actions du
Gaz sont plus fermes à 1,317 fr. Lo Crédit lyon-
nais a perdu 20 it 870 fr.. cela ne nous surprend
pas après l'insuccès de la souscription aux obli-
gations de la ville ùtx Lyon. La Foncière lyou-
naise suit la fortune du Lyonnais, on l'offre &
585 fr. en perle do 40 fr. sur son prix d'émission.
La Générale est lourde h 555 fr.

Les Autrichiens et les Lombards sont sans
changement.

Les Obli gations égyptiennes sont 1res fermes
aux environs de 290 fr. Celte fermeté a une
couse. Les porteurs do la dette flottante égyp-
tienne doivent être remboursés en obligations
60|0 unifiées ; il est donc nécessaire que le rem-
boursement se fasse aux prix les plus élevés.

La spéculation a aussi l'ait monter les Florins
or et los fonds hongrois : nous croyons qu'il «c-
rait dangereux d'acheter ue ces fonds.

M. SOUSSKNS, lléducleitr.

Petite poste

M. R, à L. (Valais). — Votre abonnement a
fini le 31 décembre 1879.

M. E. Z. à V. — Nous vous faisons parvenir
les articles demandés par volre lettre du 23 cou-

M. It. T. ix C. (Savoie), -r- N'avons plus les
almanachs demandés.

Al. L- E. à It. — N'interprétez pas mal notre
silence Tourmente électorale absorbé tous nos
instants. , ___..- .- .«.M. M. c. à G. (France). — Changement d a-
aresso en régie. Lettre suit. Ne vous oublions
pus.

BOURSE I>^ GENÈVE I>17 S3 .XA-IVVlEït

FONDS D'ETATS COMPTAI

4 O/o Genevois —
4 1/i Fédéral 1867 102 1/1

1871 1021/8
5 O/o ftafien IW(,V
S O/o Valais M261/4

OBLIGATIONS

0ucst-Slli88C . . . . . . .  1583/1
Suisse-Occidentale 1873-76 . . . 1007 60

1878 . . . . «83/1
8 O/o Joagne ti !i Ecléiiens . . . —
Franco-Suisse 350
4 Oh Central-Suisse 4281/2
4 1/2 O/o Contrai Nort-Est . . .  888
5 O/o Jura-Berne 1010
Lombardes anciennes î&M /î

nouvelles 259 1/2
Autrichiennes nouvelles . . . .  265
MérUlionii les 250
Bons méridionaux Mil/s
Nard-Eapupie . . . . . . . . -
Crédit foncier russe 5 o/o. . . . —
Société générale des clmminsdefer. 190

i2 Kecoinpenses

DONT 3 A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1878
Alcool tle MIeiithc

DE RICQLES
40 ANS DE SUCCÈS

Go produit a obtenu les plus hautes récompenses décernées aux AltCOOIjS
DE MENTHE et dans un rapport d'expert il a été reconnu bien P A - T À I  OP

' fTI?
»«l>érleiir à lous les produite similaires. ^ AL** I ïU» J

Infaillible contre Jes indigestions, muiix d'estomac, de nerfs, de tûte, etc. DES
Dans une infusion pectorale bien chaude , il réag it admirablement  contre les Indulgences élu Saint-Rosaire.rliium-N, Jes refroidissements, la grippe, etc. Excellent aussi pour
la bouche, les dents el tous les soins de la Toilette. APPKOUVé PAR LA S. CONGREGATION

Fabrique à Lyon: 9, cours el'Herbouville BES INDULGENCES, LE 18 SEPTEMBRE 1862.
DÉPÔT dans les princi pales p harmacies, drogueries , parfumeries , épiceries Unes. Extrait  soit du sommaire confirmé nar CSe luéfter des imitation» Pape Innocent  XI el inséré dans le bref iV«-

,—_mnWBMŒMi t̂» B̂B»W. m̂»wmm »̂m» Ê̂Km»l.  ̂per P™ Purts, donné a Home h'- 31 juillets
1679. soil d' autres dispositions des Pontifes

_-, _-. i—k._-;,-*"i—N ,—, n i — k r -̂  r-v i—ki—L I—_.i—kn-nni -k  r-» i—ki—v Romains, ses successeurs.mirais a miitiis **^
DE SAINT PAUL

offrant choque jour ix la méditation des pieux fidèles un lexte ou l' autre des ESpitrea du
grand apôlre des nations et îles pensées propres à inculquer dans les inlellgences l'im-
portance de la presse catholique élevée à In dignité d' un apostolat.

Co calendrier donne les Saints du diocèse dans le môme ordre indiqué dans ['Almanach
catholique de la Suisse française.

Un» gravure très bien réussie de saint Paul , dessinée par M. Reichlen, notre e> cellent
peinlr i fribourgeois , orne l'encadrement.

Toutes les familles catholiques aimeront à voir chez elles et a effeuiller au jour le jour
ce premier calendrier de Si-Paul sorti des presses do l 'Imprimerie de St-Paul à Fribourg.

P R I X :  I FR. 50 L ' E X E M P L A I R E
En vente à, toutes les Librairies

owuttraOTfô
En rate à l'Imprimerie cakoliqne

Almanach catholique do la Suisso française. Prix : 25 centimes.
Almanach illustré des familles. » 35 »
Almanach du laboureur cl du vigneron. » 80 »
Almanach dc l'a telier. » 80 >
Almanach du coin élu feu .  i 60 »
Almanach des amis ele Notre Setint-Père le Pape. » 25 »
Marien Kalcnder de Regensburg. # 6 0  »
Monika-Kulender. » 60 t

ANNALES
CATHOLIQ UES

BEVUE RELIGIEUSE HEBDOMADAIRE
JT. OHCA.TV'X'H.El̂  rédactear en chel.

Prix d'abonnement pour la Suisse : 16 francs pour un an.

On a'tibonne à l'Imprimerie catholique sutsge, Grand'Rue, 10, ù Fribourg.
Tout ce qui concerne la Rédaction el rA.doainistration,doit ôtre adressé franco à M. Chan-

trel , rue de Vaugirard , 371, à Paris.

•noua BBI-IïUï. GFriœ ACTIONS COKT-UVJ

— 97 — Suisse-Occidentale —_ 102 1/1 1021/8 . privilégiées • 456_ 108 102 1/8 Central-Suisse . . . . • •  3la
SI 50 SO 80 U6 Horà-Esl Suisse . . . ¦ ¦ 132
— 1010 10 26 . privilégiées. • • 362

Union Suisse . . , . • —
Saint-Gotliard . . . . . . 256
Union \irivil6gitc9. . . . . 810
Comptoir d'escompte . . • ¦ °25

— 458 160 Buiii|iie du commerce . . • - —
— 1000 !007 » de Genève. . . ¦ • 4S0
— 421 1/2 420 » Fédérulc . . . • „ • 4*°

345 850 Société suisse des chemina oc ter 555 550
845 850 Banque des chemins de 1er • • ~
440 4?68/4 » de l'aris et Pavs-Bas- • 876
095 907 Crédit Lionnais . . . . • • 8J6

1017 1020 Association financièregenevoise. 670
25X1/4 250 Omnium genevois . . . • ¦ ~
255 260 Baslerbankwcin . . . • • —
370 867 Industrie genevoise du gaz • • 7C0
256 2561/2 « , bel ge du gaz, . • • 5I5
520 5211/2 Gaz. lie Genève . . . . . . àSI
820 — • Marseille . . . . .  667
— — Appareillage , Gaz et Ecau . • 72

4961/2 4971/2 Tabacs italiens —

EliS-ilE BraUSDE ftrsaB fl
"-—" 22 janvier AU COMPTA MT 23j nn*|?

10i 101 n>2 —; „ .. .. -Ta
456 455 465 91 18 «"'"""«lés 9^ jj
815 813 815 8l 85 8 0/O l'Oii.çniB . . . .  81 V
183 183 135 "C » 5 .V*»*»* . . . . .  U»;
885 385 886 1 t>r. h U<:w-1 ork . . . .  JM
lOg 102 j03 125 — Argent a Londres . . . \v> .
257 257 257 ¦ =-¦ ¦¦ :___- _==-
8V* 310 312 i\ TEltMlï
r 62S ifX 81 87 8 0/oKrançuis . . . .  B l f
Z R7L. 

3" U6 96 6 0/0 ld. U (
420 435 80 > 5 B °/° ' l 'lli ï". * S

— rii th\ 8 °/° Ang lais . . . .  - ,j
1140 «nn «t .io I0 60 6 ""> T<"'c x y
8te "««S Z - -  6O/0 U..-WOIB7 7 . . .  -J j *
885 880 885 » »' 4 «/O Autriçhio., . . .  $A

090 695 J»'- SHS!- «•_%?• ' ' • S2s 4
125() 882 50 Crédit Lyonnais . . . . 8»̂  f|

K1fi 650 — Mobilier l'rancai) . . , 6 ,n s
,B2 1131 25 Crédit loncicr " . . . . »glJ¦S9„ 722 50 Mobilier Efcpognol . . . 7-, s
5j0 680 - Autri-.lii.-ii» . . . . '<® s
«70 1 Gaz Parisien „,., s'>
« 7C8 75 6u,-, '«'

— 420
— 551

0140 6130
865 863
885 880

690
— 1230
M2 696

745
612

— 565
— 607
— 72
— 830

JBfcirocle :. ies
Une maison de fabrication de brodera»

très r e iommandnb le  du canton d' Appenzell i
désire entrer en relations d'affaires avec
des commerces solides de broderies , d'arti-
cles en blanc, ele mo-ies et de nouveauté
pour )n livraison de lou le  espèce d ' ouvra-
ges brodés, Taits au crochet mécanique ou o
la maiu.

Adresser les offres sub U. 169 à l'Office
de publicité de Itodolitlie IUOKHC, è
Zurich. M 22 G (16)

t n

ii Titrai
A l' Imprimerie catholique, Un grand
clioix de romans chrétiens des meil-
leurs auteurs, à fr. 1,50. 2 el 3.

Occasion unique

Images-photographies
du B. P, Canisius

parfaitement ressemblantes, avec prières
au dos et dentelles .

Prix de la douzaine : 50 cent.

Actualités
A la librairie catholique

Maîtresse c l servante, par Luinton, avo*
cal , ancien bâtonnier. Prix: â lt'

i" Frontispice — Allégorie de In saio^ï
Vierge dans les fi gures do l' ancien et dû|
nouveau testament. - 2- L'Annonciation. -^'\
3" La Vieige miraculeuse du sanctuaire (fr-
is Consolata de Turin. — 4° L'Assomption-
_ K- Notre-Dame de Lourdes.

Prix : 10 c. I ex. 90 c. la douz. 5 fr. fe
cent. 40 fr. le mille.

De la Révocation do VSdit do liante*
par Léon Aubineau. Brochure in-8" de iW
pages. Prix : 3 fr.

Lo Loup banc, par Paul Eôval, troisièïB
édition. Brochure in-S- de 3D0 page3
Prix: 3 fr.

La Douleur, par A. Blanc de Saint-Bonne'
troisième édition. Brochure in-8" de 300 p*'
ges. Prix: 3fr.

Contes ix l'eau do rose, par Ch. Buet , ave« .
«ne préface de Paul Féval. Brochure in-»
de 300pages. Prix: 3 fr.

Lettres d'un cathoiiquo, deuxième sér#
par Léon Gauthier. Brochure in-8" de 300p*'
ges. Prix : 3 fr.

Joseph do Maistre, par Louis More»11
Brochure in-12" de 550 pages. Prix: 4 l'r.

La Bible et los découvertes moderne?
en Egypte et en Assyrie par le R. P. Ri-
goureux , avec des illustrations d'après lfl*
monuments. 3 vol. in-8". Prix : 12 fr.
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